
124 LA SEMAINE RELIGIEUSE

de l’opinion de la population française. Si les catholiques ont 
en France la majorité — et c’est le cas — pourquoi n’ont-ils 
pas un gouvernement de leur choix et pourquoi sont-ils repré
sentés par celui qui s’est vanté d’éteindre les étoiles au ciel • 

Ives catholiques français ont donc manqué, et gravement, à 
leurs devoirs d’électeurs. Ce mal, qu’il est impossible de ne 
pas constater, montre combien avaient raison les évêques de 
France quand ils voulaient faire insérer dans le catéchisme un 
chapitre surle devoir électoral. Le gouvernement d’alors sen

tit bien la portée menaçante de cette insertion, et il sut agirai 
habilement auprès de Léon XIII qu’il fit défendre par celui-ci 
aux évêques de faire ce chapitre électoral. Les Français en 
pâtissent cruellement aujourd’hui. Puissent-ils ne pas en 
mourir !

• * •

La guerre absorbe tout. Les préoccupations même les plys 
sérieuses passent au second plan. Mais il faut signaler la 
façon habile dont l’Italie a su organiser le service religieux 
dans les pays qu’elle occupe en Autriche. Elle ne voulait pas 
y laisser de prêtres autrichiens qui auraient été une grosse 
gêne pour son occupation. Il parait que les prêtres d’Autri
che, imitant ceux d’Espagne, ont le tempérament combattit 
et feraient facilement au besoin le coup de feu. On les a donc 
éloignés, et le général en chef s’est adressé aux soldats-prêtres 
qu’il avait sous scs ordres et qui, originaires des provinces du 
nord de l’Italie, connaissaient l’allemand. D’accord avec les 
évêques de ces pays, il leur a donné provisoirement la place 
des prêtres autrichiens. C ’est là, certainement, une chose que 
l'on n’avait pas prévue quand on vota l’incorporation d 
ecclésiastiques dans l’armée !
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